
Pas très
bien portant.

C'est une plainte universelle. On

tic se sent pas dans soit assiette.

L'aî1pétit est tult. Rien ne semible
bon. Otl i (ttcort pas bien. Le travail
ennut.ie. Oit se fait itie montagne (le
totît. Il y< a beaucoîup (le gens qlui sc
sentaient comme vous avant (le s*ètre
ré~tabli le systètme eli pretnant ce grand
remède pour le sang,

La Salsepareille
d'Ayer.

Elle guértt (les cas semblables deputis
50 ans. Essayez-la v'ots-nîème.

Envoyez drlu.tr te "Cîîrebook." iso pagea
Gratis. J. C. Aytr & Ctus Lowil, Alass.

Dr B3ERNIER
IDmn-TTIrsm

Informe respectueusement tsa cl ietèle qu'il
a transporté ses salons dentairot; ant

No 60 RUE ST-DENIS
à deux pertces plus haut que le Jardin Viger.

KPiX MODEIS1S

TRANOH -PAINpour IlôtoIR, Restat-
eR S oRsoirs"L. J. A.Stsrvcyer"RA R S lont garanttis donner satisfac-

tion; leplus bol assortimnlt do. .. .. .. ..

COUTELLERIE d"n. auatrese
pour cette raison à prix très§ raisonnables
chez .

L. J. A. SUIIVEYEII, Quincaillier
6 Rue St-Laurent.

LE SA
Une Recette par Semaine

Voici, deux procédés pratiques pour
dessiner sur verre ou sur porcelaine et
obtenir, soi-même, de très gracieux et
artistiques motifs de décoration, ayant,
une réelle originalité.

Le premier consiste à écrire ou des-
siner sur des plaques de verre ou de
porcelaine, sur des assiettes, des gobe.
ktts, etc., à l'aide de crayons formés
d'une matière vitrifiable. On dessine
comme on le ferait stîr une feuille de
papier avec un crayon ordlinaire et on
choisit la couleur que lion' veut, car il
existe des crayons de diverses couleura.

Lorsque le dessin est termniné, on
passe la plaque au four; la matière
déposée par le dessinateur se vitrifie
et devient inaltérable.

Le second procédé consiste à lem-
ployer des couleurs spéciales, dérom-
inées céramo-peinture, émail, etc., qui
produi-ert un bel effet décoratif et
s'appsliquent sur toutes sortes d'objets
sans nécessiter le passage au four. On
trouve cors peintures spéciales chez les
grandîs marchands- de couleurs.

B DE S.

Conversation de saison:
-Tu vas aux bains de mer '
-Oui, j'espère que je trouverai là

une occasion de forcer mon mari à
divorcer.

En police correctionnelle:
-Prévenu, vous reconnaissez avoir

volé le porte-monnaie du plaignant?'
-Oui, mon président, mais c'est par

faiblesse; il y avait dleux jours que je
n'avais rien pris ! ...

VOUS SEREZ CONVAINCU

Que votre rhume remonte àu quelques
jours ou à des années peu importe ; si vous
sitivc'iz consciencieusement le traitement au
Baume h' humai, le célèbre spécifique fran.
cais vous rendra la santé.

Très amusantes, les réclames que
publient, en cette saison, les hôteliers
et les municipalités des villes d'eaux :

INotre station balnéaire regorge de
monde... Les trains nous arrivent au
complet... La saison bat son plein...,
etc."

MUais le record du gen.re appartient;,
s hg conteste, à ect hôtelier qui écri-

vait dernièrement à un clienc lui de-
mandanît s'il y avait du mnonde cIhez
lui :

I'Mon hôtel est tellement bondé,
qu'il n'y a plusde place pour les pu-
naises

-Pourquoi 
représente 

on la -vérité

-Atfin que chacun puisse l'habilier
à sa façon.

MEDI 2

LES GUÉRISONS PAR LES PILULES ROUGES DU Di, CODEBRE

Attirent beaucoup d'attention parmi les fem ires
intelligentes.

Le., lreîiiierg <ciii ps que les I 'i Iils Rl ges eli tient un î'elloî'de iltite tijîn graînde
<du I rUicîoi té èill'etes au x 'îiie leiraet-tntllsîtbtittrintpsh-

sii'îî-~lu.pîrci , laialdîes jncréd tes téiî i iiisîii'i atp i ~et )toit dIe
<t t îlit tielt leleurs grand<es li'oprii'(tl vu î- irstNilt.i."

i~iiii e. ttUs leptts i ote, ce,; seefftîti<tt'u' .1111U Kilîiko Iîsîioel , N. il. notus (lit
ont vit agir lai P uiles Izlloîgis (l iq 1Wr todî'rr'. *.1v t j-us a vuii toiiiri' ur lu rîdbieni
(le euis quîtelles ont vt lu petit. groupe <le qtue iit'oft fitl te: l'ililî' s ilu ili ti l'

fe tîtiesgit'ris goss r iiune î'asl <i ri.Ž île lrre. je tiii *ajamais e, f*. ît.I* iii ia iîiiitî is
cnt aines lti iltlios tous leuirs (totes sont toit t r.iitill<'r-li t.i par ii.ti :*luit eiî'ii.t,'l.?t,

iliîtrts îoiîiicenlevés par t tet icelts dle le soli irais Ileue:ît'ît I le d l ît e il 1tle sanîs
suirhumitaint, si bient ffia, oiil I femmites dlote a l. a tlse les l'ilotels Iltîtg'., dit
sutr , 11 tii se sententl, îîutil. Cl, tfailit' euit.(1 île I t <otlerre otnt, it' ouSsr tuoi tont) tittîtju
suiite t'coirsauy t' ilili's. Ito1gs ,t I)l (I' l'.ava%,ýis lepti is <(ýtlsiii<e. eossaié t'o its le., re-
(terre : quelquqies bottes les giti' ýen llis iit'les il îîîigilîa îles, ret i*ai deîpi',il( ,<.i'ii1

'évitent issi llrte iliuit ites ainlsi <lte les îl'ati'gellî Qutelqu <es boî- te. d< lît' l'l ~ '
t l'aCaisse'lies il,u l' îéîee'jt. Le' granit men'î que m'oînt, rendul Illt saltu iô iîîtt je ii'lai ni pal.
les5 IPiltules ltitige.s <l1 itr cotierri' font i la pio- pelle' pias avojir ét t' aus.si tien dei iii v ie. *î sois

îitai Itleîuiîîilo li<tire (jit inîe ails tort o, jeIravtîilti toiuts les, joitt'. I .'ttiiv Cage net
laie tat igue paîs. , elors4 tre bt5hit tiparve qu ii na
iligest loti se fait t i utila :i'Sîî les t qlîtlt'
ltiitigis il ItI 'it i'trî' iîî't guéirie' <'t je stii-
Cotntenîte tdi Vo<uis le ilire. vo'itiiîie it le <lis ;l
t otlite titis îiîs'

\ vîlîotilittei paîlri ptîte<'quîet tillte" le-t
<eilu I 'lo fis <tge la <r 'îîtîi' (t'ilI a it t.g

e-eîîtliîsiast s vtolii jesteuitse's t't. lien
,'tti'î;t <'li -n.îout gitiiî. l'et îî's tililî''

tîl teîîtz pats lot' vot re îiaîili'<ev itiit

tlý -îeuse.lt preez' det sott ei'l' ilues
*guérlirott. l'-iiîti i ouitîrrir 1t lie tite dtIt

icls it vits <litre tIis. long~u'iiî 1<titi'u iiiîîîtipo't o
t 's,' I t t ituel i'titte se ve'ttai tîi'î t si tre, <'lIts

M îLE Eîi Mi I~ ~~~ ft<5 le i'iit 'Il ele" iiieita 1<eîil li

femmties les lus intelligentes. N'es méidiins 1 cii oit e selentîiîtt jamtaiis auit re'men'ît garet
les i.iiploieni, et les r'oui îiinaliîtentinme til aux tiiitittil, il y 'il. Nui- is e'nîvoyuons paru
remèdlie ce'tlaini et, iei dlispeni etux ; le I eltlîps la miaille suri ticelit !toit (i t itititilt
(le doitter de leurs gitôristins n'existe pluselles sont reonntues coloniue îiouvîilnt giîitrîr et, Cie Chimique Fx'anco-AmEricaine,

Le Itémioignago sît uiat ser, i vouts prîouvîer1)1<t''tiil<tIi'l
tino rois î1 lu. qIustte les l'iloiles IRouges (lit lt IloiteI ie 2306u. V iti" .(an.

TRIO DE PROVER13ES

Utie conscience pure est un bon
oreiller.

X

Qui plaisir fait, plaisir attend.
x

Coeur content, grand talenît.
SANcIIO PANÇA.

A pochard, pochard et demi.
Deux bons ivro)gnes, dé jà fortenieni,

éméché@, viennenît échouer à la ter-
rasse d'un café.

-Garçon ! crie le pîremier, donnez-
moi une absint lie et deux mtorceaux
de sucre...

-A moi, dit l'autre, vous me servi-
rez un morceau de sucre et deux ab
sintlies.

(Jieîlli dans l'albun d'un vieux céli-
bataire:

IlQuand on est jeune, il n'est pas
tempa de se marier ; quar't([ on est
vieux, il n'est plus temps. Dans l'in-
tervalle, on réfléchîit.'t

CHIACUN A SES P'EINES ICI-BAS

S'il estune vért ai'od ' bie

S'riet uen vérit ais monde cste

leurs penchants? Je parle <le ceux qui s'al-
coolisent, surtout. Pour ceux-Ilà, quî'ils
aillent trouver le Dr .Sylvestre, 1121(o rue
St-l>enis, ou MIr Chiasles, 513 avenue Laval.

Paîs (le soleil i'iilatitt oit dei s<'utý fri'ds. -
pi lo ixtu 'oiu'ate t. t .1este ta, vraie iloopéra,
turie poîri'i'ft'aicl ir Pilongeon e't nauge.

lttils tu:lA iii

Le Lunldi matin el le Mercredi apires-ilîldI

Bains Laureniencis
ANGLE DES RUES CRAIC
ET BEAUDRY .....

LISEZ

12 PAGES, GRAND FORMAT

LE PORTRAIT D'UN DE NOS HOMMES D'ETAT
CANADIENS, UNE CARICATURE POLITIQUE
AINSI QUE PLUSIEURS GRAVURES D'ACTU-
ALITE, 4 PAGES DE FEUILLETON EMOU-
VANT, NOUVELLES DE TOUS LES PAYS.

Abonnement
V i < LtA l i ii1 i

$1.00 PAR ANNEE
t*NI'. IIAh 111; lAIt .XNNI-E. tîi'< loi

eîltis hul'rtts<< tîi<r <u toiul' ilirit
IrItlti t tii r's de it' 'itiaite Mr , t

îîîîîe it ti i i ts lit s j' iti oir i i tîi ii'n
(,< iîiit le et')lt se'matinîe.

Bedactlon, A4mintstration et

Ateliers

No 75 Rue St-Jlacques, Montréal

COUPON -PRIME DU "SAMEDI"

J/tsi/id (lii 7llt...................

ci-INCLUS, 15 CENTINS ......................

Prit,"' d'écr''ire Irlis j/letet.
l'tni,î r /aits voir ttg u


